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Les raisons d'etre
du socialisme

A la fin des annees 80, avec la chute des

regimes communistes totalitaires, une
grande escroquerie intellectuelle a debu-
te. Elle s'est manifestee dans un discours
martele insidieusement et puissamment:

Pierre-Yves Maillard

de l'echec de la collectivisation bureau-

cratique et totalitaire on a deduit l'echec

au fond de l'idee meme de collectivite et
le triomphe absolu de l'individualisme et

de la marchandise. Alors que les faits et

1'experience demontraient que les demo-
craties occidentales avaient obtenu leur

prosperite et leur relative reussite sociale

par le developpement et la reussite des

Services publics, des assurances sociales,
de l'education gratuite et de qualite pour
toutes et tous, des mecanismes fiscaux
de redistribution des richesses, dans ce

meme temps, la propagande neoliberale a

fait de la chute du communisme totalitaire
le point de depart d'une offensive
systematique contre le concept meme d'Etat
social. Un seul dogme etait martele:
liberation totale de Factivite economique
et financiere, privatisation integrale des

activites humaines et en consequence
baisse des charges pesant sur les deten-

teurs de richesses. Le resultat est une pre-
carisation du travail, l'exclusion sociale,
le creusement des inegalites, la concentra-
tion du pouvoir et de Factivite econo-
miques.
La violence et le caractere systematique
de cette offensive ont rendu la social-
democratie stupide. Loubli des lüttes
sociales, Feloignement des appareils Partisans

et syndicaux du monde du travail ont
fait le reste. Au lieu de profiter de la chute

des regimes communistes totalitaires pour
affirmer les valeurs et Fefficacite averee
des methodes de socialisation progressive,

decentralisee et democratique de
Factivite economique, les gouvernements et

les minorites social-democrates ont pro-
gressivement integre les dogmes de la pensee

dominante. Le point culminant de

cette derive se situe dans le manifeste
Blair/Schröder qui fait passer pour
«modernes» le paternalisme social, le conser-
vatisme moral et la confiance aveugle dans
le marche qui avaient cours au XIXeme
siecle. Avec cette pensee humiliante, Toni
Blair offre un reveil-matin ä tous les chö-

meurs sous pretexte de lutter contre le

chömage de longue duree.

Que ce soit parce qu'elles ne croient plus
ä d'autres forces que Celles qui sont actives

sur les manches ou parce qu'elles ont vou-
lu defendre ä Fexces l'idee europeenne, les

social-democraties europeennes ont nie
les marges de manceuvre des nations de-

mocratiques dans lesquelles elles commen-
caient pourtant ä recevoir la confiance
croissante des populations. Devant ces

renoncements, une partie des classes po-
pulaires se sont senties abandonnees et

sont parties se ranger dans le vote pour les

droites populistes et xenophobes ou dans

Fabstention. Cette evolution est drama-

tique et menace de faillite pure et simple
l'idee du socialisme democratique, que
certains de ses leaders d'occasion revent
de voir se transformer en un parti demo-

crate ä F americaine. Pourtant il faut encore

etre socialiste aujourd'hui, car le socialisme

ne s'est jamais limite ä etre un
communisme plus mou que celui de FEst, qui
serait condamne ä disparaitre avec lui.
Avant Marx, ä son epoque et apres lui, ont
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existe des socialistes resolus, anticapita-
listes, profondement democratiques, se

mefiant devant les pretentions excessives

d'un Etat dictatorial, partisans d'une
economie socialisee progressivement, dans la

diversite et la decentralisation. Cette pensee

est aujourd'hui absolument necessaire.

Certes la propriete publique, la nationali-
sation ne suffisent pas ä rendre la vie au

travail moins assommante, ä y permettre
Fexercice de la democratie, ä assurer les

droits des femmes ä Fegalite, etc. Mais dire
cela ne doit pas nous amener ä renoncer
ä ce qui constitue le point originel de la

pensee socialiste: la maitrise democratique

des secteurs economiques fonda-

mentaux, la reduction progressive de la

part de la rente capitaliste dans la reparti-
tion des richesses au profit de la remu-
neration du travail, qu'il soit independant
ou salarie. Cet objectif doit etre poursuivi
ä toutes les echelles, en exploitant toutes
les marges de manceuvre possible, toutes
les formes de Feconomie sociale.

Concretement, la lutte socialiste qu'il faut

mener aujourd'hui contre Devolution
neoliberale du monde passe par une approche
plus offensive du röle des collectivites
locales et de notre conception des limites
de leur gestion. Pour äffirmer la modernite
et la possibilite d'une economie non-mar-
chande, elles doivent s'engager dans les

nouveaux secteurs d'activite, offrir de

nouveaux Services notamment dans les

domaines de la communication, de la cul-

ture, de la formation continue, du recycla-

ge d'objets, etc., sans abandonner ceux

qui leur sont attribues traditionnellement.
Et quand dans l'industrie la pression des

actionnaires impose aux entreprises un
profit annuel de Fordre de 15% du capital
investi, sous la menace d'une delocalisa-

tion, il faut oser proposer que l'Etat ac-

quiere Fentreprise, pour la revendre par
exemple aux salaries ou la transformer en

cooperative, plutöt qu'avancer encore des

subventions ou des rabais fiscaux. Aucu-
ne raison economique n'impose de fermer

une entreprise rentable et les exigences
de profit deviennent tellement elevees

qu'elles laissent une marge de manceuvre
interessante aux entreprises en mains
publiques ou associatives qui peuvent faire

profiter la clientele d'une part des 15% de

benefices qu'elles n'ont pas ä verser ä des

actionnaires. Enfin par une utilisation
plus politique et plus professionnelle de la

cogestion dans le domaine des caisses de

pensions, par des lüttes qui devront quand
c'est possible aller jusqu'au soutien de

greves pour le droit ä la participation et

aux decisions dans Fentreprise, nous
pouvons retrouver des moyens d'action su-

sceptibles de peser sur le cours de la vie

economique.
Mais une Strategie socialiste offensive

passe aussi par le renouvellement du
secteur cooperatif et associatif, qui ne devrai-

ent pas craindre d'investir les domaines
marchands. L'activite bancaire de credit,
le tourisme, Fagriculture, les loisirs, la cul-

ture, la communication offrent des poten-
tialites certaines ä des societes sans
contrainte absolue de rendement, qui pour-
ront offrir des Services de proximite, diver-

sifies, respectueux de Fenvironnement et
de la sante, ä un public lasse de la recherche

du profit ä tout prix. De telles initiatives

existent dejä, mais elles peuvent
gagner un dynamisme nouveau si elles bene-

ficient de politiques publiques volontaires
chaque fois que des socialistes ont des

responsabilites. Si par exemple Moritz
Leuenberger essayait reellement d'impo-
ser ä Swisscom une conception dyna-
mique du service public, il Fempecherait
de vendre Cablecom. Au contraire, il lui
demanderait de mettre ce reseau inestima-
ble de television cablee aussi ä la disposition

d'investisseurs sans but lucratif, qui
auraient pour cahier des charges d'assurer

sans contrainte d'audience immediate la

diffusion, ä Fechelle locale ou plus large-

ment, d'emissions televisees pluralistes et

de qualite. Comme d'autres la television
est un secteur d'investissement oü les

syndicats, les associations, les collectivites

Aucune raison

economique

n'impose de

fermer une

entreprise

rentable.
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Le socialisme

doit affronter

avec un esprit

neuf le champ de

reflexion et

d'action de la

nation, de

l'Europe et de

l'internationalisme.

publiques pourraient s'engager s'ils y etaient

incites, et oü la seule logique du profit
imposent la mediocrite et Fennui.
Ces initiatives concretes visant ä faire re-
culer Deconomie marchande dans son
emprise sur la vie et Factivite humaines
n'ont evidemment un sens que si les socialistes

s'opposent enfin au processus de

privatisation des secteurs d'infrastruc-
tures et de Services qui restent encore en
mains publiques. Le processus qui a im-

pose, souvent avec le concours de socialistes,

les criteres marchands, la segmenta-
tion en entites rivales, la surveillance

chronometrique de chaque acte et la pre-
carisation du travail, tout cela sous le

masque de la "nouvelle gestion publique",
doit enfin etre denoncee pour ce qu'il est:

une entreprise de demolition sournoise. II
est necessaire certainement de reformer,
de democratiser ces Services et ces rese-

aux, mais il est indispensable de les garder
en mains publiques et d'utiliser cette
maitrise publique pour assurer un acces

universel, un financement solidaire, un
service de qualite et ä un prix abordable

pour toutes et tous, un respect strict de

Fenvironnement et des conditions de
travail exemplaires. Qui peut pretendre apres

les experiences faites dans Fancien
secteur des PTT que 1'ensemble de ces

objectifs est, aujourd'hui et pour le long
terme, mieux garanti par le marche et la

liberalisation?
Une economie sociale passe evidemment
aussi par des assurances sociales et un
Systeme de sante developpes, pour les-

quels aucun moratoire ni rationnement
ne peuvent se justifier. Dans ces secteurs

aussi, nous devons etre offensifs en pre-
nant conscience des formidables moyens
financiers qui echappent dans notre pays
ä l'impöt et ä tout Systeme de redistributi-
on necessaire au developpement d'une
collectivite solidaire. En proposant par
exemple d'affecter ä FAVS les recettes
d'un impöt sur les gains en capital et d'un

impöt federal sur les grandes successions
ainsi qu'une part des recettes regulieres

croissantes de la BNS, et pas seulement de

ses reserves d'or, nous aurions par exemple

un moyen simple de rendre populaires
nos propositions de recettes publiques
nouvelles et surtout nous rendrions plus
credibles des propositions de baisse signi-
ficative de Fäge du droit ä la retraite.

Enfin, dans cette revolte contre le dogme
de la disparition de toute marge de

manceuvre politique, le socialisme doit
affronter avec un esprit neuf le champ de

reflexion et d'action de la nation, de l'Europe

et de l'internationalisme. Nous avons
probablement trop abandonne l'idee de

souverainete nationale ä la droite populi-
ste, pour des raisons souvent louables de

refus du nationalisme, mais cette attitude
a donne des socialistes l'image de Fim-

puissance et du fatalisme devant Devolution

du monde. II faut au contraire affir-

mer que la nation democratique doit rede-
venir Fespace de la volonte politique. De

meme, il est absurde et suicidaire, pour la

cause europeenne elle-meme, de renon-
cer au nom de Fintegration europeenne ä

un acquis democratique, social ou ecologique,

par anticipation, sans attendre de

connaitre Devolution de l'Europe et les

resultats d'une eventuelle negociation
d'adhesion. L'Europe peut et doit etre un
espace supplementaire d'exercice de la
souverainete democratique; eile ne doit

pas nous amener, dans cette attente, ä

renoncer ä Despace national et ä la marge
de manceuvre qu'il procure.
Dans le meme mouvement, l'action
internationale s'est progressivement limitee ä

l'action institutionnelle. Cela ne peut pas
suffire; il nous faut un espace de rencontre
et d'action international qui depasse le
cadre des institutions officielles. A cet

egard, il faut combattre le deperissement
de Dinternationale socialiste que les chefs

d'Etat confisquent et denaturent en inte-

grant progressivement ä notre famille
politique le president des USA, ardent defen-

seur d'une liberalisation totale des echan-

ges de biens agricoles et culturels et le

President du Bresil qui avait pourtant
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trouve en face de lui lors de sa derniere
election le representant du parti des

travailleurs. II y aurait tant de choses ä faire

au moyen d'une internationale socialiste

digne de ce nom: creer des reseaux
concrets d'echange, de solidarite et de

Cooperation avec les pays du Sud, organiser
avec les forces syndicales et associatives
les moyens de lüttes sociales ä Dechelle

europeenne et si possible au-delä, deve-

lopper des possibilites de formation et

d'echange pour les jeunes, creer enfin les

conditions d'un vrai debat d'orientation
qui permette ä la base socialiste du conti-
nent de s'exprimer sur la politique qu'elle
veut promouvoir dans cet espace
democratique prometteur.
Dans un monde oü la progression de

Dirrationnel, de la violence et du cynisme
semble sans fin, Dideal socialiste de reali-
sation des potentialites de chacune et de

chacun, dans la plus large mesure, ici et

maintenant, est plus necessaire que
jamais. Cet ideal se mesure ä Dechelle d'une
vie d'homme ou de femme, il ne se remet

pas ä la fin de I'histoire ni aux lendemains

qui chantent. II n'autorise ni pause histo-

rique, ni attentisme. Tant qu'une femme,

un homme, un enfant voit son existence

degradee par Dordre social existant, l'action

et la pensee socialiste ont une raison
d'etre. II faut donc simplement aujourd'hui

comme hier que Celles et ceux qui
trouvent Denergie et le plaisir necessaires
ä cette cause s'y consacrent avec la deter-

mination qu'ils et elles ont ä lui offrir. Et si,

desireux d'aller dans le sens du vent, il y en
a parmi nous qui affirment qu'au fond le

socialisme n'a plus d'avenir, qu'ils sachent
donc que Dechiquier politique est vaste,

que la droite bourgeoise est accueillante et

recompense bien Dopportunisme, et qu'ils
nous pardonnent de simplement vouloir

que tout le monde ne pense pas comme eile.

Le socialisme democratique a des racines

profondes, une histoire dont il a beaucoup
ä apprendre et beaucoup ä faire pourvu
qu'il sache etre lui-meme.

Pierre-Yves Maillard est conseiller
national et vice-president du PS
vaudois. II a preside le PS lausannois de

1996 ä 1999.
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